
En effet, le chemin de wilaya
147 qui relie leur circonscription
à la ville des Genêts est dégra-
dé, particulièrement sur le tron-
çon relevant du territoire de la
commune de Tizi-ouzou, lequel
s’étale environ sur 10 km. C’est
donc au niveau des  Ibetrounen
(les villages de Betrouna) que
cet important axe routier est à la
limite de l’impraticable. Affaisse-

ments de la chaussée, énormes
nids-de-poule causés par les
eaux pluviales, absence de
réseaux de drainage et travaux
engagés par les riverains pour
des raccordements d’AEP, tous
les ingrédients sont réunis pour
faire de cette route un parcours
qui conviendrait plus pour des
tanks et autres blindés que pour
les véhicules particuliers. Nous

croyons savoir que la direction
des travaux publics a été déjà
saisie et des promesses avaient
été données pour la viabilisation
de ce chemin trop étroit pour une
dénomination préfectorale. «Les
chemins vicinaux sont mieux
faits que ce prétendu chemin  de
wilaya qui ne mérite pas cette
appellation !» dira avec un brin
d’ironie un transporteur assurant
la liaison Maâtkas - Tizi-Ouzou.
Pour l’heure, tout le monde
prend son mal en patience, car
perdre du temps en passant par

Tirmitine n’est souvent accepté
pas par les voyageurs.   La DTP
est sérieusement interpellée
pour répondre aux doléances
des transporteurs de Maâtkas et
de Betrouna qui ne comptent pas
rester les bras croisés si rien
n’est fait. Il convient de rappeler
que ce CW147 sert plus 100 000
habitants si l’on compte tous les
contrées qu’il desserve ; il
demeure curieusement le plus
«abandonné» par les pouvoirs
publics.

Amayas Idir

Le Soir
d’Algérie Actualité Lundi 24 octobre 2011 - PAGE 11

TIZI-OUZOU

Les transporteurs de Maâtkas
contraints de passer par Tirmitine

ACCIDENT DE LA
CIRCULATION MORTEL

À SIDI-BEL-ABBÈS

Le conducteur arrêté 
pour délit de fuite

Le conducteur du véhicule qui a mortellement percuté un
motocycliste au niveau de la zone industrielle de la ville de Sidi
Bel-Abbès et pris la fuite dans l’après-midi de jeudi dernier a été
arrêté par la gendarmerie. En effet, selon nos sources, le
conducteur a mortellement heurté le motocycliste qui roulait sur
la rocade menant à la zone industrielle avant de prendre la fuite.

Le motocycliste est décédé sur les lieux. Après une brève
enquête, la gendarmerie est arrivée à retrouver le véhicule de
l’auteur de l’accident, une Renault Mégane. Elle  procédera à
l’arrestation de son conducteur accusé de délit de fuite et non-
assistance à personne en danger. Le prévenu sera présenté
devant le procureur de la République de Sidi-Bel-Abbès.

A. M.

Plus de 28 travailleurs de
l’hôpital 20-Lits de Batna ont
exprimé leur colère et protesté
contre le silence des respon-
sables de cet établissement et
des autorités concernées sur le
fait qu’ils n’ont pas reçu leurs
salaires depuis plus de 10 mois.
Les travailleurs, embauchés
dans le cadre du travail de

5 heures par jour, sont depuis
2005 dans une situation provi-
soire puisqu’ils n’arrivent pas à
avoir un poste définitif et assu-
rer leur avenir malgré la dispo-
nibilité des postes budgétaires.
Ils interpellent le ministre de la
Santé et le wali pour intervenir
et mettre fin à leur calvaire.

Benzaïm Abdelouahab

Le tronçon autoroutier reliant la wilaya de Sidi-Bel-Abbès à la
frontière marocaine, récemment mis en service, a réduit la circu-
lation entre Oran et Tlemcen. Les automobilistes ne sont pas
obligés de prendre l’ancienne route passant par Oran pour se
rendre à Alger. A la sortie de Tlemcen, avant d’arriver à Hen-
naya, il est possible de s’engager sur l’autoroute à condition de
faire très attention à la signalisation pas très visible. Deux direc-
tions sont indiquées sur la plaque au niveau du rond-point : Alger
et Maghnia, sauf que cela est à peine visible et beaucoup d’au-
tomobilistes s’engagent par erreur sur le tronçon menant vers la
bande frontalière.

M. Z. 

KHENCHELA

Les travailleurs
de l’hôpital en colère

TLEMCEN
La signalisation fait défaut

sur l’autoroute Est-Ouest

AÏN-TÉMOUCHENT

Journée d'étude scientifique à El-Amria
La salle des réunions de la ville d'El-

Amria a abrité, il y a quelques jours,
une journée d'étude scientifique avec
la présence de 11 professeurs universi-
taires  et de plusieurs personnalités. 

Cette réunion avait pour objectif la formation
des médecins et d’agents de la santé. Le direc-
teur de l'EH d'El-Amria, M. Bekhaled Zoubir, a,
dans son allocution d'ouverture, soulevé l'im-

portance de cette réunion qui traitera de l'épi-
démiologie, les brûlures et la chirurgie générale
ainsi que de la promotion de la santé publique
et la prévention médicale adéquate. A noter que
la daïra  d'El-Amria bénéficiera prochainement
d'une nouvelle infrastructure hospitalière d'une
capacité de 1 000 lits  qui viendra s'ajouter aux
trois EHS des grandes villes de la wilaya de
Aïn-Témouchent. S. B.  

Les dizaines de transporteurs de la daïra de
Maâtkas continuent à broyer du noir en raison d’un
calvaire qu’ils endurent depuis plusieurs mois. 

6e COLLOQUE SUR LA RÉVOLUTION ALGÉRIENNE À
L’UNIVERSITÉ DE SKIKDA LES 25 ET 26 OCTOBRE

Gros plan sur les offensives du 20 Août 1955

Le thème de cette édition
est «Les évènements du 20
Août 1955 : significations,
dimensions et impacts».

Quatre axes constitueront
l’essentiel des débats : «la
situation politique et militaire
prévalant avant les événe-
ments du 20 Août 1955», «pla-
nification et autopsie des évè-
nements du 20 Août 1955»,
«profils et stratégie des
concepteurs des événements
du 20 Août 1955», «l’impact
des événements du 20 Août
1955».

Au menu du programme,
près d’une trentaine de com-
munications animées par des
enseignants-chercheurs et des
historiens des universités algé-
riennes (Skikda, Guelma,
Alger, Oran, Sidi-Bel-Abbès,
Tlemcen, Mascara, Batna,

Adrar, M’sila), ainsi que les
centres universitaires d’El-
Oued et de Souk-Ahras, et
d’universités étrangères (Fran-
ce et Tunisie). «Les habitants
de Philippeville et le 20 Août
1955 : un essai de micro-his-
toire» de Michel Mathiot,
«enquête de la mission admi-
nistrative de septembre 1955»
de Abderrahim Sekfali, «autop-
sie des origines du 20 Août
1955» de Boussif Mekhalid,
«une lecture historique de la
boucherie du stade du 20 Août
1955 de Skikda», Tewfik Salhi,
«le 20 Août 1955 : sens et
enjeux» par Abdelamdjid Mer-
daci. «Néanmoins, les donnés
réalistes et les témoignages
historiques confirment que la
Révolution fit preuve de capa-
cités historiques, de vision
stratégique et d’habileté afin
de faire face aux entreprises
colonialistes de l’ennemi, l’af-

frontant aussi bien aux plans
intérieur qu’extérieur. C’est
dans ce contexte que s’insè-
rent les événements du 20
Août 1955», lit-on dans le
dépliant servant d’argumentai-
re du colloque. 

Toutes les sources histo-
riques convergent dans la
même conclusion : les
«attaques» du 20 Août 1955,
menées sous l’autorité de
Zighout Youcef et la direction
de la Wilaya II (Lakhdar Bento-
bal, Ali Kafi et Salah Boubni-
der, etc.), étaient «l’issue la
plus appropriée à la situation
que traversait la révolution
algérienne». C’est en partant
de ce postulat que les débats
engagés auront également à
répondre à une série de ques-
tions, telles que «ces évène-
ments constituèrent-ils le tour-
nant majeur de la révolution de
libération et s’enracinèrent-ils
dans la conscience collecti-
ve ?», «ont-ils pu déjouer les
plans de Soustelle qui visaient
l’avortement de la guerre de
Libération ?». Aborder la guer-

re d’Algérie au sein du pôle du
savoir est devenue une «ponc-
tualité historique» de premier
ordre, souvent compromise
par l’organisation locale au
niveau d’autres activités, signe
apparent d’une mauvaise
coordination. A la même date,
les comités scientifiques et
d’organisation de la faculté des
sciences sociales et des
sciences humaines abordent
un volet de la révolution algé-
rienne. Déjà quatre des cinq
précédents colloques se sont
vu éditer leurs actes. Il s’agit,
dans l’ordre chronologique de
leur tenue, de «la révolution
algérienne et la colonisation
française : prémices, réalités et
dimensions», «l’événementiel
dans l’histoire récente de l’Al-
gérie (1945-1962)», «évolution
historique de l’image de l’Algé-
rien dans le discours colonial»
et «rôle de la femme durant la
guerre de libération 1954-
1962». 

Rendez-vous avec l’Histoi-
re les 25 et 26 octobre.

Zaid Zoheir

Le 6e colloque sur la révolution algérienne se tien-
dra les 25 et 26 octobre à la salle des conférences
de la bibliothèque centrale de l’Université 20-
Août-1955.

La direction, les ensei-
gnants et l’ensemble du
personnel du groupe
scolaire privé El Macir,
présentent leurs sin-
cères condoléances à
Mme Zedigha, professeur
d’histoire-géographie,
suite au décès de sa
belle-mère.
«A Dieu nous apparte-
nons, et à Lui nous

retournons.»

CONDOLÉANCES
Le président-directeur général,

les membres du conseil d’admi-
nistration et l’ensemble des
cadres du groupe industriel cuir
«L eather Industry - Spa», profon-
dément touchés par le décès de
l’oncle de Monsieur Saïdani
Abdelhak, président du direc-
toire de la SGP-IM, présentent à
ce dernier et à toute la famille du
défunt leurs sincères condo-
léances et les assurent de leur pro-
fonde sympathie en cette doulou-
reuse circonstance.

MAGHREB FAX

CONDOLÉANCES

C’est avec une profonde tristesse que nous
avons appris le décès du père de notre consœur,
membre du conseil régional de l’Ordre des méde-
cins de Tizi-Ouzou, le Dr Zaïdi Lotfia, survenu le
20/10/2011.

En cette douloureuse circonstance, le prési-
dent et l’ensemble des membres du Conseil pré-
sentent à la consœur, sa famille et proches leurs
sincères condoléances et les assurent de leur pro-
fonde sympathie.

Que Dieu le Tout-Puissant lui accorde Sa
Sainte Miséricorde et l’accueille dans Son Vaste
Paradis.
«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»

P/ Le Conseil
Le président, A. Diboun000676/B13

CONDOLÉANCES

CONDOLÉANCES 
Le président-directeur général de
la société Hydra Pharm, les
cadres dirigeants ainsi que l’en-
semble des travailleurs, très
affectés par le décès du père de
leur collègue Allaoua Abdelka-
der, directeur central res-
sources humaines, présentent à
ce dernier, ainsi qu’à toute sa
famille leurs sincères condo-
léances et les assurent en cette
douloureuse circonstance de leur
profonde sympathie.
Que Dieu Tout-Puissant l’ac-
cueille en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons 
et à Lui nous retournons.» AZ/B1

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMO-
CRATIQUE ET POPULAIRE

CONSEIL NATIONAL DE
DÉONTOLOGIE MÉDICALE
Institution régie par la loi 90-17 du 31

Juillet 1990 et le décret exécutif N°92-276 du 06
Juillet 1992

SECTION ORDINALE NATIONALE DES MÉDECINS 
SECTION ORDINALE RÉGIONALE 
DES MÉDECINS DE TIZI-OUZOU)

(TIZI-OUZOU, BÉJAÏA, BOUIRA, BOUMERDÈS)

Moussa Touati : «Le système des quotas
n'arrange pas les partis politiques»

Le président du FNA, Moussa Touati, a animé avant-hier, à la salle des fêtes de la maison
de la culture de Aïn-Témouchent, une rencontre avec ses militants durant laquelle il a dénoncé
le système du quota imposé par les pouvoirs publics, le qualifiant d'erreur administrative qu'il
faut absolument empêcher. Le président du FNA a qualifié cette procédure d'ingérence dans les
prérogatives des partis politiques : «Ce genre de mesures diminue de la valeur du  citoyen, alors
que les réformes  souhaitées visent à évaluer l'individu dans la société et aspirent à son déve-
loppement.» 

Concernant cette rencontre, Moussa Touati dira qu’elle «entre dans le cadre des journées de
sensibilisation en vue des prochaines échéances électorales  afin de faire élire des candidats
militants épris de la politique et des principes du parti FNA, et ceci ne se fera qu'avec du travail
sérieux», conclut-il. S. B.


